



Notre étude consiste en une analyse des phénomènes  mis en jeu lors de la production de la parole contrainte.  Le paradigme utilisé est la variation de débit de locution. Ce dernier permettra d'opposer la stratégie du locuteur relevant des gestes appris de  ceux construits ce qui permettrait de mesurer la part de l'intelligence dans la production des sons de la parole. Pour cela, nous avons enregistré un corpus de 1620 phrases en arabes littéral, renfermant  trois fricatives en contexte vocalique variable, et d'élocution à débit variable. Ces phrases ont été produites par six locuteurs  différents par leurs origines géographiques : deux libanais, deux algérois et deux kabyles.L'étude a montré que pour atteindre leurs cibles acoustiques, les locuteurs empruntent des situations non naturelles, donc non innées. Tous les locuteurs ne réagissent pas de la même façon à la contrainte de débit.L'analyse effectuée dans le domaine acoustiques, a montré une variation des espaces vocaliques pour les libanais  et les kabyles et des espaces vocaliques constants pour les algérois. Les kabyles ont donc intervenu deux fois sur leurs gestes articulatoires pour atteindre leurs cibles acoustiques, ce qui est prévisible puisque leur langue maternelle diffère totalement de la langue des phrases du corpus, donc ils font deux fois plus d'efforts. Notons que par rapport à l'influence du contexte consonantique et vocalique, nous n'avons pas pu conclure car les différences liées aux débits sont très discriminantes.Notre étude a montré deux aspects bien distincts. Le premier montre une attitude normale tant que le débit n'est pas très rapide. Par contre, à partir d'un certain seuil, les cibles ne sont plus atteintes et ceci est dù à la vitesse excessive des gestes que doit accomplir le locuteur dans des laps de temps réduits.
